
 

Caucus de la CADEUL 

Procès-verbal de la séance ordinaire du 13 avril 2012 

Présences 
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Administration Anne-Sophie Montambault 
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Communication publique Mathieu Massé 
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Création et études littéraires Guillaume Fortin 
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Droit Éloi Desjardins 

Économique Gabriel Salathé-Beaulieu 

Éducation préscolaire et enseignement primaire Laura Parent 

Éducation préscolaire et enseignement primaire Stéphanie Garon 

Éducation préscolaire et enseignement primaire Jessica Guérard 

Enseignement secondaire Daniel Turcotte 

Études anglaises Jimmy Chabot 

Finance et assurance Renée Durocher 

Foresterie Jean-François Caissie 

Génie civil Samuel Cuerrier-Auclair 

Génie des eaux Myrka Robichaud 

Génie industriel Olivier Bouchard 

Génie industriel Patrice Lajoie 

Génie informatique et électrique Simon Gagnon 



Génie informatique et électrique Jean-Michel Le Guédard 

Génie mécanique Marie Girard 

Génie mécanique Jean-Luc Joyal 

Géographie Martin Douville 

Géologie et génie géologique Catherine Domingue 

Géologie et génie géologique Cynthia Brind’Amour-Côté 

Géomatique Pierre-Luc Dubé 

Gestion des opérations logistiques Anne-Marie Dubé 

Histoire Loic  Venne-Voyer 

Histoire de l'art Josiane Breton Hammarrenger 

Histoire de l'art Marie-Soleil Guérin-Girard 

Informatique David Lefaibvre-Boucher 

Lettres Marie-Christine Trottier 

Management Pascal Rochon 

Marketing Ève Lespérance 

Médecine Florence Côté 

Musique Sophie Bastarache 

Pharmacie Étienne Beaulieu 

Pharmacie Maxime Huard 

Physique Sophie Dufour-Beauséjour 

Psychologie Daniel Fortin 

Psychoéducation Sophie Nicole 

Relations industrielles Pier-Luc Gauthier 

Sciences biomédicales Alexandre L. Bouchard 

Sciences comptables Sébastien Côté-Gaucher 

Sciences et génie Mathieu Robert 

Sciences et génie Maxime Paiement-Marchand 

Sciences infirmières Émilie Gendron 

Sciences sociales Jérémie Tremblay 

Sciences sociales Elena Drouin 

Sciences sociales  François Bourque 

Service social Mylène Laroque 

Sociologie Jovan Guérette 

Sociologie Thierry Lord-Turgeon 
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Systèmes d’information organisationnels Khosa Samil 

Théâtre Émilie Tremblay 
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Exécutif Martin Bonneau 

Exécutif Étienne Garant 

Exécutif Geoffroy Boucher 

Exécutif Guillaume Arsenault 

Exécutif Sophie Blais-Michaud 

  

Présidence d'assemblée Paul-Antoine Cardin 

Secrétaire d'assemblée  Guy-Aume Descôteaux 

Rédactrice de procès-verbal Marie-France Arsenault 

 

1. Ouverture de la réunion 

Sciences sociales propose l’ouverture de la réunion.  
Géomatique appuie. 
La proposition est adoptée à l'unanimité.  
13 h 22 
 

2. Élection de la présidence et du secrétaire d’assemblée 

Théâtre propose d’élire Paul-Antoine Cardin comme président d’assemblée et Guy-Aume 
Descôteaux à titre de secrétaire d’assemblée.  
Création et études littéraires appuie. 
La proposition est adoptée à l'unanimité.  
 

Présidence d’assemblée : 
Bon, dernier caucus de la session! Nous utilisons, à la CADEUL, un code de procédure 
semblable au code Morin, avec quelques particularités. Si vous avez besoin d’explications, levez 
la main, criez « point d’ordre » ou « procédure ». Derrière vos cartons sont inscrits quelques 
points de procédure pour vous aider. 

3. Lecture et adoption de l’ordre du jour 

Présidence d'assemblée : 
Bienvenue à ce caucus royal!  

1. Ouverture de la réunion 
2. Élection de la présidence et du secrétaire d’assemblée 
3. Lecture et adoption de l’ordre du jour 
4. Lecture et adoption du procès-verbal de la séance du 16 mars 2012 
5. Suites données aux résolutions antérieures 
6. Rapports 

6.1. Officiers 
6.2. Groupes de travail et comités de la CADEUL 
6.3. Comités, conseils et commissions de l’Université 

7. Élections 
7.1. Conseil universitaire 
7.2. Commission des études 

8. Table de concertation étudiante du Québec (TaCEQ) 



9. Course au rectorat 
10. Autres sujets 

- Comité organisateur du Show de la rentrée 2012 
- Mise à jour des informations des associations 
- Date prochain caucus 
- Bière postcaucus des associations 
- Point joie 

11. Clôture de la réunion 
 
Présidence d’assemblée : 
Y a-t-il des modifications à faire à l’ordre du jour? 

Affaires institutionnelles : 
Il faudrait ajouter le point 7.1, « Vice-présidence aux communications ». 

Sociologie propose l’adoption de l’ordre du jour tel que modifié.  
Géographie appuie. 
La proposition est adoptée à l’unanimité.  
 

4. Lecture et adoption du procès-verbal de la séance du 16 mars 2012 

Présidence d’assemblée : 
Y a-t-il des commentaires sur le procès-verbal de la séance du 16 mars 2012? 

Sciences et génie : 
En page 4, sur l’appel de Sciences et génie, je crois que « Contre l’appel » et « Pour l’appel » 
ont été inversés.  

Sciences sociales : 
J’avais trouvé ça étrange aussi, mais je crois que c’est parce que normalement, on vote d’abord 
pour l’appel, c’est-à-dire contre la décision de la présidence, mais la question qui a été posée, 
c’est pour ou contre la proposition de la présidence.  

Institutionnelles : 
Ça va être clarifié. 

Création et études littéraires propose l’adoption du procès-verbal de la séance du 16 mars 2012.  
Histoire appuie. 
La proposition est adoptée à l'unanimité.  
 

5. Suites données aux résolutions antérieures 

Présidence : 
Je peux revenir brièvement sur la lettre envoyée au responsable du projet de l’environnement 
numérique d’apprentissage. On vous avait présenté une lettre de félicitations aux responsables 
du projet, lettre que vous avez appuyée. La lettre a été envoyée et on a eu un retour du Bureau 
des services pédagogiques; ils sont très contents d’avoir reçu cette lettre, le mot a été passé.  

6. Rapports 

6.1 Officiers 

 



Présidence : 
J’ai quelques modifications à faire. Parmi mes représentations, je n’ai pas pu assister à la 
Commission des études, puisque mon horaire était débordé. De la même manière, je n’ai pas pu 
participer à l’inauguration de la Coop Zone hier, puisque j’étais au palais de justice. Je peux 
aussi ajouter des entrevues à la télévision, à la radio et pour des journaux. J’ai perdu le compte, 
alors je ne les ai pas toutes mentionnées, mais il y avait entre autres Radio-Canada, Global et 
RDI. 

Affaires institutionnelles : 
J’ai assisté hier à une réunion du Comité-conseil des usagers des déplacements, transports et 
stationnements de l’Université.   

Affaires internes : 
J’ai participé hier à une réunion de préparation du comité d’intégration qui aura lieu jeudi 
prochain.  

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Qu’est-ce qu’on entend par là? S’agit-il de la politique de bizutage? 

Affaires internes : 
Oui, entre autres, mais on parle aussi des échéanciers, des approbations des activités, des 
mesures de prévention du harcèlement, en plus d’un point bref sur la présence d’armes factices. 

 

6.2 Groupes de travail et comités de la CADEUL 

Affaires institutionnelles : 

Le Comité de révision des règlements généraux s’est réuni le 17 mars dernier. Ça a été 
productif, la rédaction du rapport est commencée! 

 

6.3 Comités, conseils et commissions de l’université 

Présidence : 
Il y a eu une Commission des études, que Monsieur Blais peut vous résumer. 

Jean-Philippe Blais : 
Il ne s’y est pas passé grand-chose, on n’a pas vraiment avancé de dossiers. On a seulement 
rencontré Monsieur Mantha, le doyen de la Faculté d’administration, qui se présente à la course 
au rectorat. On va rencontrer de même tous les candidats. Grosso modo, on a parlé des mêmes 
choses qu’au débat organisé par la CADEUL. Je vous invite à poser des questions ou à venir 
me voir pour plus de détails.  

Enseignement et recherche : 
La Commission des affaires étudiantes s’est également réunie, surtout pour parler de la course 
au rectorat, et nous avons également rencontré Monsieur Mantha hier matin dans le cadre de sa 
réunion.  

Affaires institutionnelles : 
Le Comité-conseil des usagers des déplacements, transports et stationnements s’est également 
réuni hier. Je n’ai pas eu le temps de préparer une présentation, mais on a parlé de 
l’aménagement du campus par rapport à la sécurité, des infrastructures pour les vélos, le 



transport, les piétons, etc. Le Comité se rencontre une fois par année pour présenter, entre 
autres, l’augmentation des coûts des stationnements ainsi que d’autres points de ce genre.  

Présidence : 
Nous ferons une présentation conjointe, madame Poirier et moi, pour le conseil d’administration 
et le conseil universitaire. Pour expliquer aux nouveaux quels sont ces comités en quelques 
mots, il faut comprendre que les deux plus hautes instances de l’Université sont le conseil 
d'administration et le conseil universitaire, qui se divisent selon les aspects financier et 
académique, un peu comme à la CADEUL. Dans le dernier mois, le budget a été présenté au 
conseil d'administration ainsi qu’au conseil universitaire. Barbara Poirier, une représentante 
étudiante sur le conseil d'administration, ainsi que moi-même, allons vous présenter les grandes 
lignes du budget 2012-2013 de l’Université Laval. Je vous ai envoyé un lien hier vers le 
document PDF, j’ai considéré qu’on n’avait pas besoin de l’imprimer. On peut revenir sur la 
question au prochain caucus si vous voulez y réfléchir à tête reposée. 

Barbara Poirier : 
On reparlera en effet du budget au prochain conseil d'administration, puisque la semaine 
dernière, on le recevait, et que la prochaine étape sera son adoption. Pour ce qui est des 
revenus de l’Université, ils proviennent surtout des subventions du ministère de l’Éducation 
(MELS), pour 397 millions. L’augmentation se calcule selon l’effectif étudiant, et on estime cette 
augmentation de manière très conservatrice à 2,3 % pour la prochaine année, alors que les 
hausses précédentes étaient plutôt de l’ordre de 4 % dans les dernières années. Les revenus 
augmentent aussi par le biais des droits de scolarité, une augmentation de 12,2 millions, pour 
porter ce poste à 100,1 millions, ce qui le fait passer de 16 à 17 % des revenus totaux. Bonne 
nouvelle, aucune augmentation des Frais institutionnels obligatoires (FIO) n’est prévue. Pour les 
autres revenus, les services et les facultés auront cette année l’obligation d’augmenter leurs 
revenus externes de 2,7 % jusqu’en 2016-2017, soit 400 000 $ de plus que les années passées. 
Pour les entreprises autofinancées, soient les résidences, la reprographie et l’aménagement 
forestier et du stationnement, il faudra une augmentation de 226 000 $ pour répondre à cette 
attente du MELS. La Direction des services aux étudiants prévoit cette année l’équilibre 
budgétaire, c’est pour ça qu’on ne prévoit pas d’augmentation des FIO. Pour les dépenses, la 
plus importante est évidemment la masse salariale, puis les 7 millions en soutien financier aux 
étudiants, ce qui inclut le 35 % de la hausse des droits de scolarité. Les compressions 
budgétaires sont levées pour certaines facultés grâce à cette entrée d’argent. Un point important 
à noter, l’Université consacre 4,1 millions pour refinancer les régimes de retraite. Ce montant est 
inférieur au refinancement qui aurait normalement dû être assumé par l’Université cette année, 
puisque le MELS a permis aux universités de ne payer que le cinquième du montant pour les 
laisser mieux respirer pour les deux prochaines années. Sans cette mesure, on aurait dû trouver 
16,3 millions pour combler le déficit cette année.  

Présidence : 
Nous avons rencontré Étienne Jacques Lachance pour avoir des éclaircissements sur le budget. 
Il nous a expliqué comment lire la présentation, puisque c’est différent de ce qui se faisait 
auparavant. La nouvelle version est plus transparente, compréhensible et intuitive, puisqu’elle 
met en lumière, dans les premières pages, les éléments que l’Université veut mettre en valeur. 
Le premier élément en vedette, c’est l’équilibre budgétaire, ce qui n’est pas fréquent dans une 
université québécoise. On fait également remarquer l’embauche de 80 nouveaux professeurs, 
information qu’il faut mettre en perspective, puisqu’il y a 40 de ces postes qui sont des départs à 
la retraite prévus, donc pas de nouveaux postes, mais des postes renouvelés. On parle donc de 
80 nouveaux individus, mais de seulement 40 nouveaux postes pour atteindre le plancher 
d’emplois en vertu des conventions collectives et en fonction des effectifs étudiants. Pour 28 de 
ces nouveaux professeurs, 50 % du financement sera payé par une enveloppe de 1,2 million $ 



qui viennent des  revenus de la hausse des droits de scolarité. De façon générale, l’Université 
reçoit des subventions du gouvernement selon le nombre d’étudiants et divise ce budget par 
faculté selon le nombre d’étudiants. Il y a aussi un budget d’appoint pour engager plus de 
professeurs. Les 7 millions annoncés en bourses, c’était là avant, de toute façon. En considérant 
toutes les hausses, le revenu net l’an prochain serait de 6 millions. Il y a une autre mesure du 
gouvernement pour encourager à aller chercher des dons extérieurs : le ministère fait un 
appariement (normalement 50 sous par dollar, mais aujourd’hui c’est davantage). À quoi 
serviront ces 6 millions? 1,2 million iront en postes stratégiques. 920 000 $ seront redonnés aux 
facultés en compressions budgétaires, 720 000 $ iront à l’encadrement des effectifs étudiants, à 
la politique de rétention des étudiants, etc. 300 000 $ iront dans la création de nouveaux 
programmes, 500 000 $ dans le fonds de soutien à la maitrise et au doctorat, 500 000 $ en 
bourses aux étudiants étrangers. Il en manque pour faire le compte, mais ça donne une idée de 
la manière dont est utilisé cet argent. Aussi, avec les 40 nouveaux postes de professeurs, le 
ratio professeur-étudiant ne changera pas, il suivra simplement l’augmentation des effectifs. 
C’est ce que j’en ai compris.  

Administration : 
Qu’en est-il des facultés qui n’atteignent pas leur objectif de financement externe? 

Barbara Poirier : 
Le gouvernement exige une performance globale par université. Pour que chaque faculté 
atteigne le 2,3 % exigé, il va falloir développer une expertise. La mesure devrait être renforcée 
par une pénalité sur le budget d’appoint imposée par l’Université, mais le calcul se fait 
globalement pour aller chercher l’argent prévu par le Ministère. 

Sciences et génie : 
Quelles facultés doivent moins se serrer la ceinture? 

Barbara Poirier : 
Certaines facultés sont présentement en plan de redressement pour rétablir l’équilibre 
budgétaire. On pense entre autres à sciences et génie, à théologie, agriculture et alimentation,  
foresterie, géographie et géomatique, etc. Avec l’argent de plus, ça va leur permettre de respirer 
un peu mieux pour leurs coupures.  

Lettres : 
Il y a un mouvement de grève contre la hausse, alors si le gouvernement revient sur sa décision 
de hausser les frais de scolarité, y aura-t-il une diminution du budget? 

Barbara Poirier : 
C’est une question qui a été posée en conseil d'administration. Le budget a été préparé en 
fonction des directives du Ministère, et celui-ci dit qu’il ne prévoit pas revenir sur sa décision.  

Agriculture, alimentation et consommation : 
L’embauche de professeurs, parmi les 80 professeurs supplémentaires, est-ce que ça inclut les 
chaires de leadership en enseignement? 

Présidence : 
Quand une faculté développe une chaire de leadership en enseignement, ça lui prend un 
partenaire externe pour financer la moitié du salaire du professeur. Pour l’autre moitié, si ça 
n’entre pas dans son budget d’appoint, elle peut faire une demande pour aller chercher l’argent 
dans l’enveloppe de 1,2 million. C’est selon ses besoins et ses moyens.  

 



Agriculture, alimentation et consommation : 
L’objectif de recrutement, ça fait 40 nouveaux postes si on enlève les remplacements des 
professeurs à la retraite. Ça ne fait pas tant de nouveaux professeurs au final.  

Présidence : 
Les 80 postes ne tiennent pas compte des postes supplémentaires de chaires de leadership, 
mais leur financement peut aller dans l’enveloppe de 1,2 million.  

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Pour les régimes de retraite, peut-on savoir comment ils sont gérés? Dernièrement, une 
nouvelle est sortie concernant des régimes différents pour les hauts cadres de l’Université du 
Québec, certains étant financés à 100 % à même le budget de fonctionnement des universités.  

Barbara Poirier : 
Pour les régimes de retraite des cadres, je n’ai pas l’information, mais de façon générale, ce 
sont des comités de gestion indépendants du conseil d'administration qui s’en occupent. Les 
membres sont élus par la communauté. Au conseil d'administration, on reçoit un rapport de 
performance, mais on n’a aucun pouvoir de décision par rapport à ça.  

Présidence : 
Pour les régimes spéciaux, je n’ai pas pu vérifier, mais l’article mentionnait seulement 
l’Université du Québec, pas l’Université Laval.  

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
L’article mentionnait que dans les réseaux de l’Université du Québec, certains de ces régimes 
étaient à 100 %, et que dans d’autres universités, les régimes pouvaient être financés à 70 % 
par les universités, qui dérogent du 50-50.  

Barbara Poirier : 
Je poserai la question au prochain conseil d'administration et je vous partagerai la réponse.  

Ergothérapie : 
Pour le budget d’investissement, l’Université semble passer de 11 % à 16 %.  

Barbara Poirier : 
Dans les paramètres du budget, la part de droits de scolarité passe de 16 % à 17 % du budget 
de fonctionnement.  

Ergothérapie : 
Alors on va devoir accuser toutes les hausses des frais de scolarité plutôt que les universités. 

Barbara Poirier : 
L’Université applique le 325 $ d’augmentation, elle n’a pas décidé par elle-même de charger 
plus.  

Barbara Poirier : 
Côté investissement, il n’y a pas de scandales. Une partie du budget d’investissement est relié 
au plan quinquennal d’investissement, alors ce n’est pas la même mécanique de financement. 
On remarque 1,3 million de diminution, puisque le MELS a exigé aux universités de transférer 
cette ligne budgétaire dans leur budget de fonctionnement. Puisque ça fait une pression énorme 
sur le budget de fonctionnement, le ministère a permis à l’Université Laval de le faire de manière 
progressive. Pour l’aménagement et les rénovations, il y a plusieurs projets en cours sur le 
campus ou qui auront lieu bientôt. On remarque une ligne pour le déficit d’entretien accumulé, il 



s’agit d’activités d’entretien qui auraient dû être faites, mais qui ne l’ont pas été. Certains 
pavillons feront également peau neuve cette année. Le projet d’Infrastructures du savoir nous a 
permis d’aller chercher 39 millions de dollars, mais il s’est terminé en octobre dernier. Pour 
l’ensemble des projets, on ne note pas de dépassement de coûts. Il y a une problématique avec 
un pavillon sur le campus, mais je vous y reviendrai lorsque je le pourrai, parce que c’est traité 
de manière confidentielle pour l’instant. Le développement des systèmes d’information recoupe 
Capsule, le programme PMGDE, le programme de gestion des ressources humaines, 
l’environnement numérique d’apprentissage et les projets institutionnels en informatique. Pour 
les montants, Capsule coûte 1,3 million, la gestion des ressources humaines, 574 000 $, et les 
projets institutionnels, 2,57$. Pour les projections budgétaires au 30 avril 2012, le total des 
revenus est de 506 millions de dollars, on arrive à un excédant de 236 000 $, sous toutes 
réserves. Pour cette année, on dépasse ce qui a été budgété. Prenez le temps de lire le 
document, écrivez-moi ou vous pouvez aussi me rencontrer. C’est un peu lourd, mais ça me 
fera plaisir de répondre aux questions si vous en avez.  
 
Sciences sociales 
Quand est-ce que le budget a été adopté? 

Barbara Poirier : 
Il n’a pas encore été adopté. Le budget a été reçu en conseil d'administration pour pouvoir être 
présenté au conseil universitaire. Celui-ci va faire une recommandation au conseil 
d'administration, qui va finalement l’adopter. Ça devrait se faire le 18 avril, si tout va bien.  

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Où peut-on trouver le document complet?  

Barbara Poirier : 
Il y avait un lien hier dans votre boîte courriel. 

Affaires institutionnelles : 
Oui, on a envoyé les liens vers ces documents à la liste d’envoi du caucus. On aurait voulu les 
envoyer avant, mais ils étaient étrangement disparus du site de l’Université. C’est pour cette 
raison qu’on a seulement pu vous les envoyer hier soir.  

Barbara Poirier : 
Envoyez-moi un courriel si vous voulez en discuter.  

Administration : 
Les 40 postes ajoutés, comment les répartissent-ils dans les facultés? 

Présidence : 

Pour ceux du budget d’appoint, c’est calculé en fonction de l’augmentation de l’effectif étudiant 
dans les facultés. 

 

 

7. Élection 

7.1 Vice-présidence aux communications 

Présidence : 
Le collège électoral a eu lieu le mois passé, et le poste de vice-président aux communications 
est resté vacant. Normalement, on aurait ajouté ce point à l’ordre du jour pour que des gens 



puissent se présenter. Suite au collège électoral, quelqu’un nous a approchés pour nous dire 
qu’il était intéressé, mais pour se présenter au collège électoral de la CADEUL, il faut se 
présenter au conseil d'administration, auquel il ne peut pas se présenter pour l’instant puisqu’il 
n’y a pas de poste vacant pour son groupe. Il était intéressé, et une clause des règlements 
généraux indique que s’il y a un poste vacant, l’exécutif peut le combler par embauche. On 
s’orientait dans cette direction, sans avoir ajouté de point à l’ordre du jour, parce que ce n’était 
pas des élections qu’on pouvait faire ce mois-ci. Depuis, une autre personne qui est 
administratrice nous a approchés et elle est éligible à se présenter dès maintenant au poste 
vacant.  

Affaires institutionnelles : 
L’élection se fait au conseil d'administration par vote des deux tiers des administrateurs 
présents. Mais pour obtenir une légitimité supplémentaire, les gens qui souhaitent se présenter 
au conseil d'administration se présentent aussi au caucus pour obtenir son appui. C’est un vote 
symbolique, pas exécutoire, que le conseil d'administration peut ignorer s’il le désire. Si plus 
d’une personne veut se présenter, le poste est ouvert. Il faut être administrateur ou étudier dans 
un programme dont le groupe possède encore un poste vacant. On peut ainsi se faire élire au 
conseil d'administration de dimanche. On peut procéder par élection normale à majorité, pour 
déterminer si le caucus recommande le candidat au conseil d’administration.  

Médecine : 
L’an dernier, il y avait une situation semblable, et puisqu’il n’y avait pas de place dans toutes les 
catégories, on avait fait une dérogation. On pourrait faire quelque chose de semblable, non? Ce 
serait discriminatoire sinon de laisser quelqu’un poser sa candidature parce que son groupe 
n’est pas plein alors qu’une autre personne ne pourrait pas parce qu’il n’y a pas de place 
disponible...  

Présidence : 
Pour revenir sur une partie de votre question, la situation que vous évoquez est celle de la vice-
présidence aux finances, l’an dernier. Le problème n’était pas qu’il n’y avait pas de poste 
disponible, mais qu’il avait épuisé sa limite de mandats. C’est ce sur quoi portait la dérogation. Il 
y avait bien un poste disponible.  

Affaires institutionnelles : 
Comme tel, le processus électoral est inscrit dans les règlements généraux de la CADEUL. Le 
caucus n’a pas le pouvoir d’y déroger. Une personne qui n’est pas administratrice ou ne fait pas 
partie d’un groupe avec un poste vacant est inéligible. Le caucus ne peut pas recommander au 
conseil d'administration d’élire quelqu’un d’inéligible. 

Sciences sociales : 
On parle d’élections aux deux tiers, mais de mémoire, c’était 50 % + 1, non? Pour l’éligibilité des 
gens, c’est au conseil d'administration de décider. Je comprends les règlements, mais s’il y a eu 
un passe-droit pour quelqu’un, et d’ailleurs je ne remets pas du tout sa compétence en question, 
on peut en considérer un autre.  

 

Affaires institutionnelles : 
Pour la question des passe-droits, une dérogation sur la question de la composition du conseil 
d'administration n’est pas du tout de la même ampleur qu’une dérogation sur la limite des 
mandats. Pour la question de la majorité ou du deux tiers, les règlements généraux mentionnent 
seulement que le caucus prend des résolutions aux deux tiers. Selon toute logique, il faut donc 



que le caucus vote aux deux tiers pour faire une recommandation au conseil d'administration, 
puisque ce n’est pas une élection, une proposition exécutoire, mais simplement une proposition 
du caucus.  

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Ce n’est pas une élection, mais une proposition, ça prend bien les deux tiers.  

Sciences sociales : 
À ma mémoire, on n’avait pas mentionné ça l’an dernier quand il y a eu des élections au conseil 
exécutif. J’aimerais que l’on m’indique la page des règlements généraux, c’est très important. 
On interprète le règlement, alors qu’on ne l’a pas sous les yeux.  

Administration : 
C’est toujours une question d’interprétation. Le Comité de révision des règlements généraux va 
finir par produire quelque chose! 

Affaires institutionnelles : 
En effet, messieurs Lavoie et Bourque siègent sur le Comité de révision des règlements 
généraux. Concernant les dispositions des règlements généraux sur les recommandations, il 
faut souligner qu’il ne s’agit pas d’une élection, donc les décisions du caucus doivent être prises 
aux deux tiers. Pour les élections, voici les groupes d’électeurs ayant des postes vacants : 
Faculté des sciences de l’administration, Facultés de philosophie et de théologie et des sciences 
religieuses, Faculté des sciences de l’éducation, Faculté des sciences et de génie, Faculté des 
sciences infirmières et études libres et baccalauréat multidisciplinaire. 

Sciences sociales : 
Je sais que je reviens sur le débat, mais c’est vraiment important de savoir si on avait procédé 
aux deux tiers. On peut chercher dans les procès-verbaux de la CADEUL pour les élections à la 
TaCEQ, la majorité des élections se font à 50 % + 1, et on vient de nous annoncer qu’on fait des 
élections aux deux tiers. J’aime être équitable envers tout le monde.  

Présidence d'assemblée : 
Depuis les cinq dernières années, les élections au caucus ont certainement varié d’une fois à 
l’autre. Les élections comme telles se faisaient à majorité simple, mais la recommandation se 
fait plutôt aux deux tiers, même si ça a pu varier.  

Affaires institutionnelles : 
Je le répète, techniquement, on recommande, on n’élit pas. C’est une position du caucus qui 
doit être adoptée aux deux tiers. Pour le secrétaire général de la TaCEQ, par exemple, la 
recommandation se fait aux deux tiers; le caucus n’a pas le pouvoir d’élire la personne. On 
procède généralement par élection afin de retenir une candidature unique, puis cette 
candidature fait l’objet d’un vote aux deux tiers.  

Administration : 
C’est toujours comme ça qu’on a fonctionné depuis trois ans.  

Sciences sociales : 
J’ai vu beaucoup d’élections. On élit d’abord, ensuite on propose.  

Présidence d'assemblée : 
Dans les faits, s’il y a plus d’une personne qui se présente, il y aura un vote par tour, soit des 
votes secrets. Lorsqu’un des candidats a 50 % + 1 au scrutin par tour, à ce moment, le caucus 
reprendra la proposition de le nommer, et cette proposition devra être votée aux deux tiers.  



Génie électrique et génie informatique : 
Le caucus ne peut pas faire d’élections ici. Pourquoi on le fait? Ils peuvent se présenter, mais 
pourquoi le caucus se penche-t-il sur ces questions? 

Administration : 
On change le mot « élection » pour « sélection » et on clôt le débat?  

Présidence d'assemblée : 
J’ouvre la période de mise en candidature. 

Création et études littéraires : 
Considérant son intérêt dans la lutte étudiante, considérant son intérêt pour les médias, je 
propose Marie-Christine Trottier comme vice-présidente aux communications de la CADEUL.  

Marie-Christine Trottier : 
Bonjour! Je suis étudiante en histoire. Je vais commencer par un clin d’œil aux associations de 
sciences et génie, au collège électoral. Sciences et génie a demandé aux candidats de choisir 
entre sciences ou génie et d’apporter un objet symbolique, alors j’ai choisi génie avec un canard 
qui a un petit casque d’ingénieur et un plan. C’était un objet promotionnel pour Ingénieurs sans 
frontières, ce qui fait que j’ai un petit parti pris pour génie. Pourquoi je me présente aujourd’hui 
et pas au collège électoral? Parce que je n’étais pas certaine avant le processus de campagne 
électorale de ma volonté ou de ma motivation à être sur l’exécutif de la CADEUL. Ça s’est 
précisé dans les dernières semaines, quand j’ai constaté qu’il y avait un poste libre. J’ai réfléchi, 
je me suis intéressée à la question, puis j’ai pris ma décision. Côté communications, je vais vous 
nommer les aspects qui font de moi une candidate intéressante. L’hiver 2012 a permis un 
tournant décisif dans les expériences vécues et dans ma réflexion sur les médias et les 
communications. J’ai pu accumuler des expériences médiatiques en aidant le comité média de 
la CLASSE, j’ai été élue comme porte-parole du FRAQ-ASSÉ, j’ai pu faire plusieurs entrevues, 
entretenir des relations avec les médias de Québec, faire des entrevues sur le terrain, en studio, 
participé à des débats télévisés et à la radio, c’était une expérience intéressante. J’ai écrit de 
nombreux communiqués de presse, des procédures, j’ai écrit et prononcé des discours, j’ai 
préparé un plan de communication large de mobilisation étudiante contre la hausse des frais de 
scolarité. J’ai participé à des simulations d’instances politiques dans la dernière année : le 
Harvard National Model of United Nations, une simulation de la ligue arabe à Washington, et le 
parlement étudiant en janvier dernier. J’ai rédigé et prononcé des discours en français et en 
anglais. De l’autre côté de la caméra ou du micro, je suis aussi blogueuse chroniqueuse pour 
Sphère Amériques, un média français qui s’intéresse à des faits de société des Amériques. J’ai 
participé à certaines collaborations avec des médias étudiants. Je suis dans le milieu étudiant 
depuis 2007, j’ai étudié au cégep François-Xavier-Garneau lorsqu’il faisait partie de l’ASSÉ, j’ai 
vécu sa désaffiliation, j’ai étudié à Rosemont lorsqu’il était affilié à la FECQ, j’ai étudié encore à 
Garneau alors qu’il était indépendant. J’ai donc vu différentes dynamiques. À l’Université, j’ai été 
coordonnatrice des affaires institutionnelles pour l’association des étudiants en histoire, j’ai 
travaillé à développer des outils de communication pour aider la transparence face à nos 
membres. J’étais vice-présidente aux affaires externes jusqu’à tout récemment, j’ai bien rempli 
mes mandats, bien représenté les associations. Je suis actuellement présidente du RAFaL. J’ai 
organisé divers événements, j’ai fait l’expérience de l’envers de la médaille en communications : 
publicité, promotion d’événements, bannières, matériel promotionnel, j’ai travaillé avec des 
graphistes, etc. Je suis une personne perfectionniste, intègre, avec une bonne capacité 
d’adaptation. Je suis fière là-dessus de pouvoir faire plein de choses en même temps, alors la 
charge de travail ne me fait pas peur. Ma vision pour l’an prochain, hors campus, c’est de 
continuer le travail avec les médias de masse. Dans la ville de Québec, on est la principale 
association de campus, alors c’est souvent vers nous que les médias se tournent pour 



demander des avis. Il faut augmenter notre couverture, améliorer notre image, etc., pour aller 
rejoindre le plus de gens possible. Les médias alternatifs restent le meilleur outil pour joindre les 
gens sur le campus, de même qu’Impact Campus et CHYZ, avec lesquels il faut continuer 
d’améliorer nos relations. Il faut augmenter notre visibilité, améliorer notre image, miser sur la 
volonté de transparence de l’association. J’ai aussi des idées de projets pour les associations : 
créer des outils de développement d’image des associations, les aider à réformer leur site 
Internet, à changer leurs logos, etc. On pourrait faire un programme pour les aider, ce serait à 
déterminer. On souhaite faire la promotion des projets CADEUL, comme les vidéos qui ont 
circulé sur Internet par exemple.  

Génie agroalimentaire : 
Tu as nommé beaucoup d’associations, mais pour être représentante de CADEUL, comment 
penses-tu pouvoir défendre les points de vue de la CADEUL en premier lieu, pas tes points de 
vue personnels? 

Marie-Christine Trottier : 
Je n’ai pas toujours eu à défendre mes opinions personnelles sur la place publique. Les 
positions étaient parfois carrément en opposition avec mes opinions, mais je considère que j’ai 
bien fait passer le message dans les médias. À la CADEUL, ce sera avec Matin Bonneau que 
les médias feront affaire, mon rôle serait surtout celui d’attachée de presse. Il s’agit plutôt de 
supporter Martin Bonneau dans ses entrevues et ses relations avec les médias. Martin le fait 
déjà très bien, le but est de le supporter, et je pense qu’il a assez de discernement et de 
jugement pour ça, je ne pense pas avoir de problème. Je ne fais que remplir mes mandats, pas 
faire passer mon message. 

Arts et science de l’animation : 
Que penserais-tu d’une collaboration à long terme avec les étudiants pour réaliser des vidéos à 
l’Université Laval? 

Marie-Christine Trottier : 
S’il y a des gens motivés, des projets particuliers, la CADEUL est très ouverte. Quand il y a des 
initiatives étudiantes, c’est toujours apprécié, mais s’il n’y a aucune aide, aucune offre des 
étudiants, il y a des employés qui peuvent être embauchés pour toutes ces choses. J’imagine 
qu’on est toujours très ouverts à ces initiatives 

Communication publique : 
Tu as parlé des médias traditionnels, mais peu des médias sociaux, alors que la CADEUL y est 
très présente. 

Marie-Christine Trottier :  
J’ai une vision plus interne pour les médias sociaux. La CADEUL circule beaucoup sur Internet, 
c’est plus facile de joindre les gens qui sont inscrits à ces médias, et c’est souvent le cas des 
étudiants et des étudiantes. Pour la communication à l’interne, c’est donc très intéressant, mais 
à l’externe, pour le grand public, c’est mieux les médias traditionnels. Mais pour cibler le public 
interne, c’est mieux les médias sociaux. 

 

Foresterie : 
On parle de la communication au sens large, mais à la CADEUL, on cherche plutôt un 
professionnel de communication. Quelle serait selon toi la politique de la CADEUL en matière de 
communication avec ses membres, les orientations de ton travail? 



Marie-Christine Trottier : 
On pourrait axer le travail sur la transparence envers les membres cotisants, ce qui est toujours 
à améliorer, la transparence et la communication à l’interne. Pour le soutien aux associations 
aussi, j’ai nommé principalement mes grandes idées pour l’an prochain.  

François Bourque demande la parole.  
Administration refuse qu’il s’exprime.  
 
Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Tu as été porte-parole du FRAQ-ASSÉ. N’es-tu pas en conflit d’intérêts entre la TaCEQ et ton 
affiliation à l’ASSÉ? Quelle est ton opinion par rapport à la TaCEQ? Peux-tu lui nommer une 
qualité et un défaut? 

Marie-Christine Trottier : 
Je ne crois pas être en conflit d’intérêts. Le poste de vice-présidente aux communications se 
passe souvent derrière les rideaux, pas à l’avant-scène. Si j’ai à apparaître dans les médias, on 
sait qu’il y a des changements très réguliers dans les postes des associations, les gens se 
promènent, les médias semblent comprendre ces changements. Ce sera Martin qui apparaîtra 
85 % ou 95 % du temps dans les médias de toute façon. Je me suis impliquée dans l’ASSÉ, 
mais je considère que ce que je peux apporter à la CADEUL, dans la région de Québec, est plus 
important que ce que je peux faire pour l’ASSÉ dans la région de Québec. Mon opinion 
concernant la TaCEQ, c’est qu’il s’agit d’une organisation nationale importante, qui nous donne 
une voix nationale. La CADEUL est importante au niveau local, elle a une place de choix dans 
l’opinion des gens de la population de Québec et dans la population étudiante. J’espère et je 
souhaite que la TaCEQ perdure dans le temps et continue à se développer. Son défaut, c’est le 
décalage entre certaines associations qui y siègent. Dans un monde idéal, il faudrait plus de 
tables pour accentuer la communication entre les associations qui y siègent. Sa qualité, c’est 
qu’elle privilégie la souveraineté locale, une valeur très importante pour les associations à 
Québec, et ça se reflète au niveau de la TaCEQ, ça permet aux associations membres de faire 
preuve de flexibilité.  

Génie électrique et génie informatique : 
Il y a deux ou trois semaines, il y a eu une action étudiante au Abitibi-Price, les gens 
distribuaient du café pour discuter. Il y a eu des perturbations par la suite, on a vu votre nom 
apparaître dans les médias, on n’a pas compris ce qui s’est passé.  

Marie-Christine Trottier : 
On parle plutôt de l’Édifice Price dans le Vieux-Québec, Il y avait en fait deux actions organisées 
simultanément, de deux niveaux de sécurité différents. L’une était « un café pour discuter », 
l’autre était une action de blocage. Les gens qui faisaient le blocage n’ont pas empêché l’activité 
de se tenir, puisqu’elle était à peu près terminée à ce moment.  

Sortie de Marie-Christine Trottier.  
 
Sociologie propose de recommander Marie-Christine Trottier au conseil d'administration à titre 
de vice-présidente aux communications.  
Création et études littéraires appuie.  
 
Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Je veux souligner que Thierry Lord-Turgeon a bien dit « Marie-Christine Trottier-Picard ».  

Sociologie : 



On considère que c’est triste de perdre une bonne communicatrice de notre côté à nous, mais 
pour la CADEUL, ce serait un très bon gain. Elle est capable d’être neutre et efficace, elle 
accepte les positions apportées à la CADEUL, c’est très important.  

 

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
J’ai une question : elle est présidente du RAFaL, mais on ne peut pas être exécutant d’une 
association membre tout en étant exécutant de la CADEUL, et ça m’étonnerait qu’elle soit en 
mesure de démissionner avant le conseil d'administration.  

Affaires institutionnelles : 
Un article des règlements généraux dit qu’on ne peut pas être à la fois officier de la 
Confédération et d’une association membre, mais de la même manière, la plupart des 
personnes qui se présentaient au collège électoral étaient encore membres de leur exécutif 
local. Elle sera invitée à démissionner après si elle est élue.  

Création et études littéraires : 
Il en était question au RAFaL, que si elle est élue, elle démissionnera immédiatement après son 
élection.  

Génie électrique et génie informatique : 
On n’a pas de doutes sur ses compétences en matière de communication, mais sur sa 
neutralité. D’après ce qui s’est passé dans les derniers mois, on ne pense pas qu’on devrait la 
recommander, mais ce sera au conseil d'administration de décider au final. 

Communication publique :  
Je voulais appuyer les dires de Génie électrique et génie informatique. 

Actuariat : 
Moi aussi je voulais appuyer là-dessus. 

Géographie : 
J’appuie aussi  

Théâtre : 
J’invite les gens à prendre la parole pour de bonnes raisons. 

Administration demande le vote.  
 
Création et études littéraires : 
Question de procédure : je pense qu’il n’y a pas eu de cinq interventions. 

Présidence d'assemblée : 
Ce n’est pas une question préalable, seulement une demande de vote.  

Biochimie, bio-informatique et microbiologie demande le vote secret.  
 
Foresterie propose Jean-François Caissie comme scrutateur.  
Sciences et génie propose Mathieu Robert comme scrutateur.  
 
 
La proposition est battue à majorité. 



 

7.1. Conseil universitaire  

Présidence : 
Il y a plusieurs instances à l’Université qui s’occupent des affaires académiques et financières. 
Nous avons au total 25 postes sur les instances de l’Université. Certains officiers de la CADEUL 
siègent d’office sur certaines de ces instances. Au conseil universitaire, c’est le président et le 
vice-président à l’enseignement et à la recherche. Avec les élections des nouveaux exécutants 
le mois passé, il faut changer les noms des exécutants. Au cours de l’année, les postes pour les 
étudiants seront changés également.  

Affaires internes : 
Pour ce qui est de la transition de l’élection pour la Commission des affaires étudiantes, ça ne 
sera pas fait avant la fin de l’année, puisqu’ils entrent en processus de rédaction des avis en 
cours. 

Présidence : 
La CAE a mené une longue enquête sur les habitudes de vie des étudiants, et on en est à la fin 
du processus pour rédiger un rapport. Ce serait une mauvaise idée de remplacer la personne 
maintenant, alors mieux vaut laisser Marilène sur ce comité jusqu’au mois de juin et changer en 
septembre.  

Administration propose la nomination de Martin Bonneau et d’Étienne Garant au conseil 
universitaire 
Biochimie, bio-informatique et microbiologie appuie.  
La proposition est adoptée à l'unanimité.  
 

7.2. Commission des études 

Enseignement de l’anglais langue seconde propose la nomination d’Étienne Garant à la 
Commission des études. 
Agriculture, alimentation et consommation appuie. 
La proposition est adoptée à l'unanimité.   
 

8. Table de concertation étudiante du Québec (TaCEQ) 

Affaires externes : 
La TaCEQ est une association nationale qui regroupe la CADEUL et trois autres associations : 
l’ÆLIES, le REMDUS et le SSMU. C’est une association plus petite, qui compte 65 000 
membres, et qui repose sur une structure décentralisée. Deux exécutants s’en occupent à 
temps partiel et les décisions sont prises par les associations. L’assemblée générale de la 
TaCEQ aura lieu demain. Seront élus les deux nouveaux exécutants, notamment une personne 
qui viendra pour se faire recommander aujourd’hui.  

 

Affaires institutionnelles : 
C’est le même processus que l’an dernier. Ce n’est pas spécifiquement une élection, mais on 
peut adopter une position en appui à la candidature de Paul-Émile Auger, qui se présente.  

Médecine : 
Qu’est-ce que cette recommandation représente pour les élections à la TaCEQ? 



Affaires externes : 
Pour que le candidat se présente à la TaCEQ, il doit au moins être recommandé par une des 
quatre associations, ensuite il peut se présenter, puis il y aura un vote entre les différentes 
associations demain. 

  

Paul-Émile Auger : 
Bonjour caucus! J’étudie à l’Université Laval, à la maitrise en sociologie, et j’ai fait mon 
baccalauréat ici en science politique. J’ai siégé plusieurs fois au caucus par le passé, c’est un 
plaisir d’être ici cet après-midi, la salle est assez impressionnante. Les élections auront lieu 
demain à la TaCEQ, c’est une instance nationale importante qui nous regroupe. La CADEUL est 
toujours très active au sein de la TaCEQ, elle exerce un rôle de leader pour différents dossiers. 
C’est important de mener des efforts pour améliorer la TaCEQ, la rendre plus dynamique, 
coordonner ses différentes associations membres. Le secrétariat général n’est pas un rôle de 
pouvoir, mais de travail d’équipe, de coordination et d’exécution de mandats. Les associations 
votent des mandats spécifiques et le rôle du secrétariat général est de s’assurer que tout va 
bien. Les deux personnes sur l’exécutif doivent être ouvertes, flexibles, prêtes à rendre des 
comptes au caucus, à l’ÆLIES, à McGill et à Sherbrooke, et être prêtes à travailler avec chacun 
pour que tout aille bien à la TaCEQ. Je pense que la Table a un bel avenir, il suffit de voir où on 
veut aller, de décider de nos priorités. Je crois avoir les compétences nécessaires : j’ai fait 
beaucoup de politique étudiante depuis le cégep, j’ai été président de mon association de 
science politique, j’ai été coordonnateur général de l’AESS, je suis impliqué dans mon 
association de maitrise en sociologie, j’ai présidé plusieurs assemblées… J’ai été bénévole chez 
Pol! C’est important d’occuper un tel poste. J’ai vu qu’il n’y avait pas beaucoup d’intérêt pour ce 
poste, les gens comprennent mal ce que ça représente, mais je suis motivé à redorer le blason 
de la TaCEQ.  

Arts et science de l’animation : 
Comment faire pour qu’on parle de la TaCEQ dans les journaux? 

Paul-Émile Auger : 
Ce n’est pas un objectif en soi, il faut avoir un message à dire, et ça se fait par des priorités 
politiques reflétées par les associations locales. On peut se doter d’instruments de 
communication efficaces, faire preuve de leadership et d’initiative. Nous occupons une position 
de conciliation entre les fédérations et les groupes plus combatifs. Nous avons produit plusieurs 
recherches bien documentées, on peut faire passer cela dans les médias, pour montrer qu’on 
est en mode « solutions ».  

Sciences et génie : 
Tu es étudiant aux cycles supérieurs. L’ÆLIES t’appuie-t-elle? 

Paul-Émile Auger : 
Pas encore, on verra ce que l’avenir nous réserve, mais j’ai bonne confiance, sous toute 
réserve.  

Sortie de Paul-Émile Auger. 
 
Administration propose que la CADEUL recommande l’élection de Paul-Émile Auger comme 
secrétaire général de la TaCEQ.  
Arts et science de l'animation appuie.  
 



Foresterie : 
Considérant le rôle de la TaCEQ et l’importance de la CADEUL, il est important qu’on propose 
quelqu’un. On est la plus grosse association de la TaCEQ, j’appuie la candidature.  

Arts et science de l'animation : 
Y a-t-il d’autres candidats pour ce poste? 

Affaires externes : 
Non, aucun autre candidat ne s’est manifesté. L’assemblée générale est demain et les 
candidats doivent passer dans au moins une instance pour se présenter, il ne devrait donc pas y 
en avoir d’autres. 

Sciences et génie : 
Peut-on avoir un avis extérieur à part sa présentation? On n’a aucune référence à part lui-
même.  

Sociologie : 
Paul-Émile Auger est-il le seul à se présenter, ou y a-t-il un candidat à l’autre poste?  

Affaires externes : 
Un candidat a envoyé une lettre. Il n’est pas passé dans les instances, mais il va se présenter 
en assemblée générale et ensuite passer dans les instances. Il se nomme Sébastien Gagnon.  

Médecine : 
Si ça prend seulement une instance, l’an passé, le caucus n’avait pas recommandé de candidat. 
Qu’est-ce qui arrive dans ce cas? Sur quoi est basée l’élection? 

Affaires externes : 
Logiquement, une personne peut passer dans toutes les instances et avoir plus d’une 
recommandation, mais les membres peuvent voter sur la personne directement à partir du 
moment où une association la propose. M. Auger n’a pas pu se présenter dans les deux autres 
instances cette semaine, c’est pour ça qu’il se présente aujourd’hui. 

Physique : 
Pour répondre à la demande d’avis extérieur, je l’ai connu à titre de coordonnateur de l’AESS et 
il est très impliqué dans le mouvement étudiant depuis les trois dernières années. J’ai toute ma 
confiance en ses capacités. Il va être nuancé, assidu à la tâche et va consulter les gens comme 
il faut, j’ai confiance, je vous invite à accepter la recommandation.  

Communication publique : 
Je l’ai connu aussi comme coordonnateur de l’AESS, c’est quelqu’un de très posé malgré ce 
qu’on voit de l’AESS, qui est plus radicale. Il est capable de canaliser ses positions de manière 
posée, je le recommande. 

Histoire : 
Je l’ai côtoyé aussi, j’ai assisté à l’exercice de ses fonctions comme président de notre 
assemblée générale, c’est une personne posée, professionnelle, consciente de ses 
responsabilités et de l’attitude convenable à adopter comme exécutant. J’ai une confiance très 
intime dans le fait qu’il va être capable d’assumer des fonctions dans une instance nationale 

Arts et science de l'animation : 
Dans le même sens qu’Histoire, il a présidé une de nos assemblées générales, ça s’est bien 
passé, je partage son avis.  



Génie industriel demande le vote 
Sociologie demande le vote secret.  
 
La proposition est adoptée à l’unanimité. 
 
 
Affaires externes : 
Au dernier caucus, on avait demandé à la TaCEQ de préparer un cahier de négociation. Ça a 
été fait, vous l’avez reçu. On y présente les principales positions adoptées à la TaCEQ. C’est ce 
qu’on va amener demain à l’assemblée générale de la TaCEQ. Soit que le gouvernement 
renonce à la hausse ou qu’il instaure le FSSEP, mais la TaCEQ est contre toute alternative à la 
hausse qui soit un remboursement proportionnel au revenu ou un impôt postuniversitaire.  

Administration : 
Le caucus s’est prononcé contre l’impôt postuniversitaire? 

Présidence : 
Oui, il y a deux ans, on avait déposé un document. 

Géographie : 
Mais ce serait une position diluée dans les discussions avec le gouvernement par rapport aux 
positions défendues par les autres associations.  

Affaires externes : 
Ces positions seront mises de l’avant, mais sur les propositions qu’on peut nous faire, on n’a 
pas de position. On convoquerait une table spéciale qui nous ramènerait en caucus spécial pour 
en discuter. 

Sciences sociales : 
Ce n’est pas notre mandat de diluer nos positions. Quand il y a une proposition de négociation, 
c’est à nous de nous positionner. Personne n’a à changer ses mandats séance tenante.   

Sciences sociales : 
Est-il considéré de tenir une assemblée générale sur les négociations pour la TaCEQ? Un 
caucus spécial est long à tenir.  

Présidence : 
Ça n’a pas été considéré. C’est notre vision, mais ça peut être discuté. C’est à chaque 
association de se positionner et de ramener ses positions. La CADEUL prend peu de positions 
en assemblée générale.  

Physique : 
Dans les discours, on entend parler de négociations nationales, mais personne ne parle de la 
TaCEQ? Qu’est-ce qui se passe si elle n’est pas invitée?  

 

Affaires externes : 
La CLASSE a adopté une position que s’il y avait un comité de négociations, la TaCEQ en ferait 
partie; elle refuserait de négocier si la TaCEQ n’était pas invitée. La FAECUM a une position 
semblable, la FEUQ aussi, mais il n’y a pas eu de table tenue depuis ce temps. On va en parler 
demain en assemblée générale. On travaille à réfléchir pour être plus présents, mais on n’a pas 



le même rôle que les fédérations ou la CLASSE sur la représentation au national. On a surtout 
besoin de l’appui des autres, ils vont nous inviter.  

Psychologie : 
Un comité de négociations a-t-il été créé à la TaCEQ? Qui y va? 

Affaires externes : 
On va en discuter, mais le secrétaire général avait fait un plan. Il y aurait le secrétaire et le vice-
secrétaire général, et deux exécutants des associations membres. Il y aurait au moins quelqu’un 
de la CADEUL, peut-être quelqu’un de l’ÆLIES. Ce sera voté demain.  

Physique : 
Le cahier de négociations a été fait par des gens de la TaCEQ? S’il doit être adopté par les 
associations membres, il n’est pas très étoffé. Ça va être retravaillé ou c’est tout? 

Présidence : 
Oui, on peut le retravailler, mais c’est un cahier des positions déjà adoptées. On ne croyait pas 
nécessaire de l’adopter ici, ça a déjà adopté, mais si quelqu’un à la TaCEQ veut ajouter autre 
chose, on va vous revenir là-dessus.  

Géographie : 
La TaCEQ est contre le RPR, donc contre l’annonce de Mme Beauchamp. S’est-elle positionnée 
par rapport à ça?  

Présidence : 
Il n’y a pas eu de réunion depuis cette annonce. Pour l’instant, seulement sur la hausse, le 
FSSEP et le RPR, mais un RPR différent de celui qui est annoncé. On ne peut pas se 
prononcer.  

Physique : 
La CLASSE a un mandat de comité de négociations conjoint avec les associations. La TaCEQ 
va- t-elle essayer de joindre ce comité? Le FSSEP est-il original à la CADEUL? Peut-on essayer 
de l’amener?  

Affaires externes : 
La CLASSE a une position qui inclut la TaCEQ, on va essayer d’avoir une position semblable 
demain, tout le monde veut être représenté au national. Le FSSEP, c’est ce qu’on préconise, 
mais je ne sais pas si les autres vont choisir d’adopter ça. On va le mettre de l’avant, parce que 
c’est intéressant.  

Foresterie : 
J’aimerais avoir de l’information sur ce qui s’est passé à la rencontre des partenaires de 
l’éducation. On se fait accuser d’avoir quitté la table. Ce serait intéressant de faire une lettre qui 
explique ce qui s’est passé, mais je n’ai pas vu de sortie qui dit ce qui s’est passé réellement. 
Était-ce sous huis clos? J’ai vu quand les gens sont sortis, j’étais dans la rue. Ce serait bien 
d’expliquer le point réel, parce qu’on n’a pas vraiment refusé de négocier, il faut faire voir aux 
gens qu’il y avait de la mauvaise foi dès ce moment pour informer correctement nos membres et 
le diffuser dans médias.  

Affaires externes : 
Un communiqué de presse est sorti il y a deux semaines concernant la table des partenaires 
universitaires, ça a été publié. On peut vous le transmettre.  



Création et études littéraires : 
Pour les négociations, on n’a jamais de réponses officielles, mais des contacts disent que les 
ministères ont été contactés à la session d’automne pour des négociations, et qu’ils ont toujours 
refusé.  

Physique : 
Il y a eu un point de presse des fédérations pour présenter des mesures alternatives pour pallier 
à la hausse. On peut faire un point de presse pour présenter le FSSEP. Ce serait un bon 
moment, les gens sont intéressés, pour sortir un communiqué, etc.  

Présidence : 
On veut faire ça d’ici lundi, on va en parler demain avec la TaCEQ. Aujourd’hui, l’AGEUQTR a 
rencontré la ministre de son côté, et ils comptent faire une sortie médiatique, on veut capitaliser 
là-dessus. 

 

9. Course au rectorat 

Présidence : 
On a préparé ce point pour vous tenir au courant du déroulement de la course au rectorat de 
l’Université Laval. En effet, notre université tient des élections semi-publiques pour élire son  
recteur par collège électoral. En tout, 146 personnes ont un droit de vote. Tous ceux qui siègent 
sur des comités et des conseils de l’Université, que ce soient des étudiants, des professeurs, 
des membres du syndicat, etc. ont un droit de vote. Ils seront appelés à voter le 1er mai pour le 
nouveau recteur. Pendant le dernier mois, il a fallu évaluer la règle sur l’admissibilité des 
candidatures. En tout, sept ou huit candidatures ont été déposées. Il fallait évaluer si les 
candidatures étaient conformes, soit que la personne possédait un doctorat avec expérience 
pertinente ou une maitrise avec expérience personnelle, pour empêcher les étudiants de 
soumettre des candidatures. Deux candidatures ont été rejetées, ça s’est passé sous huis clos. 
Il  restait ensuite six candidats. C’est une autre règle que la course officielle se fait au maximum 
à cinq candidats. Il y avait une rencontre le 30 mars pour faire un vote afin d’éliminer une 
personne. La veille de cette date, une candidate s’est retirée pour appuyer Marie-Hélène 
Parizeau. Les candidats dans la course sont dont officiellement Denis Brière, Robert Mantha, 
François Blais, Esther Déom et Marie-Hélène Parizeau. Plusieurs ont envoyé des courriels à la 
communauté, c’est très 2.0 comme campagne. On leur a envoyé une plate-forme adoptée en 
février, certains ont répondu de manière étoffée, entre autres Robert Mantha, qui nous a envoyé 
un important document, c’est intéressant. Sa plate-forme à lui n’est pas sortie, mais elle semble 
très inspirée de nos questions, alors il a considéré ce que les étudiants veulent savoir. François 
Blais veut nous rencontrer pour répondre aux questions, les autres ont confirmé qu’ils avaient 
reçu le document. Le 4 avril a eu lieu un débat public au théâtre universitaire, une centaine de 
personnes étaient présentes. On a invité toute la communauté universitaire, mais 
malheureusement, M. Brière n’était pas présent. Il y avait une importante couverture médiatique 
pour l’événement. On a mis l’accent sur trois thèmes, soit la qualité enseignement, le 
financement privé et les services aux étudiants. Pour la formule, on s’est inspirés des débats 
oratoires, ce qui donne une rencontre dynamique, des occasions de se répondre. Ça a 
fonctionné dans certains cas, moins dans d’autres. On s’attendait à ce que les syndicats 
organisent un débat, mais ils ne le feront pas. On veut en organiser au moins un autre d’ici la fin 
de la session. C’est difficile de faire tout coïncider, entre autres de compter sur la présence de 
Denis Brière. Ce sera pendant la période d’examens; ce n’est pas idéal, mais c’est le mieux 
qu’on puisse faire.   



Administration : 
Le caucus propose-t-il de recommander des candidats? 

Présidence : 
Pas vraiment, puisque les personnes qui votent sont élues par le caucus, mais elles siègent à 
titre individuel, pour agir dans l’intérêt des affaires académiques de l’Université. Mais on veut 
vos impressions pour en discuter. 

Administration : 
Sans donner un mandat, le caucus peut-il se positionner? 

Présidence : 
Je pense que ce serait possible, mais dans les faits, ça ne lierait personne. Oui, on peut en faire 
une proposition si vous le désirez.  

Arts et science de l'animation :  
Il y a un fond commun pour les étudiants ou chacun vote comme il le veut sans coordination? 

Présidence : 
Il y a une certaine concertation, mais on ne lie personne. On a des réunions, chacun est au 
courant, lit les documents, il y a des rencontres le plus souvent possible. On veut avoir un poids 
dans la course en se concertant, sans être stricts. On veut un consensus autour d’un candidat.  

Physique : 
Pourquoi y a-t-il treize votants au premier cycle et douze aux cycles supérieurs? Est-ce lié au 
nombre d’étudiants? 

Présidence : 
Non, c’est déséquilibré, mais ça dépend des postes sur les commissions, selon le nombre de 
postes disponibles, et la Commission de la recherche est débalancée. Au conseil universitaire, 
on a un poste de plus. La Commission des études est paritaire, aux affaires étudiantes, on en a 
un de plus, mais ça varie, etc. Normalement, dans tous les comités, on a un siège de plus, mais 
en cumulant, on arrive à ce ratio. Ça va selon la composition de chacune des commissions. 

Physique : 
Pour la course au décanat dans notre faculté, on met l’accent sur les cycles supérieurs par 
rapport au premier cycle, mais ça me cause un malaise, on favorise les cycles supérieurs au 
détriment des baccalauréats.  

Génie agroalimentaire : 
Y a-t-il un candidat favori, quelqu’un qui s’est démarqué pour le moment?  

Président : 
Un se démarque, mais de l’autre côté, mais ce n’est pas apparent. Pour les autres, je ne peux 
pas faire remarquer rien de particulier, c’est subjectif. Pas particulièrement. Ceux qui étaient au 
débat ont pu se faire une opinion, mais il n’y a pas de superstar.  

Sciences sociales : 
Est-ce possible de filmer et de partager le débat? 

Président : 
Le premier était diffusé en direct par Impact Campus, ce serait intéressant de le refaire pour le 
deuxième débat. Le film n’est pas disponible par contre, mais c’était en direct.  



Administration : 
Au dernier caucus, on disait qu’on devrait les enregistrer, un peu à la blague!  

 11. Autres sujets 

- Comité organisateur du Show de la rentrée 2012 

Affaires internes : 
C’est le moment de la formation du comité organisateur du Show de la rentrée. Les mises en 
candidature se feront au conseil d'administration, dimanche à partir de 18h. Pour les gens 
intéressés, il y a trois postes à combler, mais il n’est pas nécessaire de vous présenter à un 
poste précis. On cherche des gens polyvalents avec de l’expérience. Il s’agit du poste de 
coordination des bénévoles, de logistique et de partenariats financiers et médias. On encourage 
les gens intéressés à arriver avec une lettre de motivation pour avoir une idée des candidatures. 
J’ai hâte de travailler avec quiconque va se présenter, on est enthousiastes! 

- Mise à jour des informations des associations 

Affaires internes : 
J’ai ouvert le tiroir avec les chartes de vos associations en arrivant en poste pour me rendre 
compte que plusieurs chartes datent de 2007, de 1995, et même de 1986. Je lance un appel à 
tous pour m’envoyer vos chartes mises à jour pour être à jour et qu’on puisse mieux vous servir! 

Affaires institutionnelles : 
Pour les associations qui ont des élections ce printemps, veuillez nous envoyer les noms et 
coordonnées de vos exécutants, ce serait très apprécié! 

Affaires internes : 
Si vous avez des questions, que vous voulez apporter des modifications à vos chartes, notre 
porte est ouverte pour vous assister avant de les présenter en assemblée générale.  

- 22 avril 

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Dominique Champagne est passé à Tout le monde en parle à propos du jour de la Terre et d’un 
autre événement qu’on appelle le « printemps québécois ». Mon association plus certains 
supporters en biologie, philosophie, etc. organise des autobus pour descendre à Montréal le 22 
avril pour l’événement. Si vous êtes intéressés, contactez-moi! 

- Party de fin de session 

Administration :  
C’est le Buck open d’admin, mercredi le 25 à 21 h. C’est 10 $ à l’entrée, puis tout est à 2,50 $, 
certaines restrictions s’appliquent. Venez vous inscrire! C’est commandité par l’AESAL. 

- Soirée de financement 

Histoire de l’art : 
Ma tête est à prix pour Leucan. Mercredi le 9 mai, au Sacrilège, il y aura une soirée couvre-chef. 
Sortez vos plus beaux chapeaux! 0,75 $ par pinte et 2,25 $ par pichet seront remis à Leucan.  

- Date prochain caucus 

Affaires institutionnelles : 
Dimanche le 20 mai aura lieu le premier caucus de la série d’été. C’est un dimanche, à 11h, 
dans cette salle.  



Géomatique : 
Peut-on avoir les dates pour l’ensemble des caucus d’été? 

Affaires institutionnelles : 
Les 20 mai, 10 juin, 22 juillet et 19 août.  

Biochimie, bio-informatique et microbiologie : 
Peut-on envoyer à tous les délégués l’horaire des instances? 

Affaires institutionnelles : 
Oui, dès que possible.  

- Bière postcaucus des associations 

Affaires internes : 
Surprise!! C’est au Pub! 

Administration : 
Y a-t-il des pichets offerts comme au dernier caucus? 

Affaires internes : 
Non!  

Sciences sociales : 
C’est réservé? C’est le test du premier caucus pour les affaires internes. 

Affaires internes : 
Non, mais la section Alcatraz est très disponible.  

Présidence : 
C’est le dernier caucus de Jeff Caissie, on va prendre un scotch postcaucus! 

Présidence d’assemblée : 
Le scotch est très bon au Pub, mais je ne vous incite pas à boire. 

- Point joie 

Il fallait y être! 

12. Clôture de la réunion 

Sciences et génie propose la clôture de la réunion. 
Physique appuie. 
La proposition est adoptée à l'unanimité.  
16 h 40 


